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PETIT SÉMINA

Pour peindre dun ae l trait de flammeSSNCE, Tant de l'onheur o'.r'vi6nt ou fuit,
Qu'ils sont beaux les jours de l'enfance,
Et comme ils passent vitementî
De notre fragile existence
Ils sont le fragile ornement.

Ce sont des roses passagères
Qui n'embaument que le réveil,
Et dont les corolles légère ,
?ye'Ad naux rayons du soleil.

Ce sont les gouttes de rosée,
Diamants aux Splendides feux,
Dont la prairie est irisée
Quand luit ut. matin radieux:

peine le jour dans l'espace
A-t-il posé son pied vainqueur,
La gloire du gazon s'efface

sevnt aa brelunte splendeur.

Qu'on dir parlent un langage
Etuonnent au, eel emprunté,
Et donnent, lans leur doux ramage,Des ailes à la vérité.

Pour désigner le jour splendide
Ot la crèche se fait autel,
Ils.gardent notre mot eandide,
Et disent. le jour de N'oe.

.ait pour nommer à leur manièreLa nuit d'ayant ce jour ami,
La t'ande nuit où leur paupière
A peine se ferme à demi;

Oh, soupirant après cette heure
Alaquelle Jésus est né

le monde en chaque demeure
que minuit ait sonné

Cette nuitolie
flts l'eufantdus ea

Absj 1Vir alpé 6la bie,

Ils résument toute lI'sAae,
Et disent que c'est la 'suit.

Et le jour mémne que term.iS.
Cette nuit d'aspect solennel,
Le jour que nous, race mesqui3e.-
Nous nommons veille de Noel;

Les e'nfants, peuple poétique,
Lui font un nom délicieux:
Jour de la minuit. C'est logique
En même temps que gracieux.

Ce jour-là n'étant qu'une aurore
Dont la nuit.suivanta est le jour,
Au seul soleil que l'on adore
Ne doit-il pas faire sa cour ?

Et c'est bien ainsi que moi-même
Aux jours d'enfance je parlais.

•Langue dé.apprise je t'aime!
Et veux te le dire à jamais.

DaRUA.

HISTOIRE DE CHICOUTIMI

PREMIERE lA ITIE

CHAPITRE III

Période des missions

(Suite)

Quatre. ailes, écrivait-il encore,
soutiennent le 'mlissionn}aire inon-
tagnais : la qi-ce,l'amour de Dieu,
la crainte de Diec, et le zèle des

Le zèle du saint nissionnîaire,
pour conblif 'l'épreuves, n'était
pas toujours Idué par tous les Pè-
res Jé î Ites du Canada. Plisieurs
le troiväàent intempestif, -inutile
an moius. Les Français trouvaient

IRE DE CHICoU'TIMI,3 JANVIER 1898

encore p!hs à rulire, et le comte
(le Frontenac alla jusou'à lui susci-
ter des ennuis et l'obligea de se
munir d'un passeport. C'était une
mesquine innovation (lu gouver-
neur - mais le P. de Crépieul s'y
soumit et continua de répandre la
Foi, la ciilisation et l'amour de la
France parmi ces peuplades qu'u-

JGiNgue A& courte vue voulait
priver dle tant de bienfaits. Là
sans doute comme chez plusieurs
autros peuplades, l'Suvre des mis-
sionnaires empêchait les traiteurs
de dépouiller librement les pau-
vres sauvages après les avoir dé-
gradés par l'ivrognerie.

En 1-676, le P. de Crépiel bâtit
une chapelle à Chicoutimi et une
autre au lac Saint-Jean, à Méta-
betchouane. Y avait-il à ces deux
endroits(les Postes ou résidences
des officiers de la Compagnie qui
alors possédait le privilège du tra-
fic en ces régions? Nous le pen-
sons. Ces Postes étaient établis
partout où se réunissaient les Sau-
vages et ils devenaient un centre
d'attraction. Le nombre des Na.
tions qui s'y donnaient rendez-

vous variait suivant les avantages
que l'on comptait y rencontrer et
la facilité des communications.

Le Poste de Métabetchouane
exista sans doute avant celui de
Chicoutimi, car il est certain que
les Compagniea locataires des Pos-tes du Roi n'aimaient pas établir
leurs comptoirs sur le littoral où
les contrebandiers pourraient
leur faire concurrence.

( euve
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Les souhaits de '"'Oiseau-
tlouche'"

nous menacent de tous les blâmes
possîbihs ponr le cas où nons brise-
rions îos . .. plumes.

Eh ! sans doute, il faut en -tout
c. la faire granle la part de Ia for-
te bienvel liimîce <le nos amiîîî. Il
reste pour tant acquis que, partout'
l'on aime un peu l'Oiset, MoAlthe.
Cette constatation nous récompense
beaucoup de notre travail.

Ce n'est toutefois pas le là que
.Ous vient le plus d(e .atkfaction.

Mais il y a quelque cho-e qui suf-
fit à nous payer anlnement de n 's
peines : c'est de pen-ser que ce pe-
tit journal fait un peu de bien.
Une étincelle et4 parfois, n'est ce
pas ? la cause d'un immense em.-
brasenent. Qui dira .l'infil.ence
qu'a cue pou r le triomphe des mo-
uLe alîzemne l uvuitleb émfee

A tous ses abonnés et lecteurs, ques 'ausesmîfia "n ore pl'ie1
l'Oiseaa-Mouche offre ses meilleurs ue ioi confia un C jornixl'aile de

souhaits de bonne ainée. l.pubbene ? Ceaexpliqueà mer

Les jours où nous vivons sont veille impor4nite&g et la iécessité
devenuis si mauvais, que l'un ne ile cette aeuvre uu'il ne faut pas
voit pas ans appréhension un)craidre, n ).lgré l-s moqueries des

voi pa lLprèemsoîîuncheniapn-Ax ýi journalisme, le noin-
nouvel ami qui commence. Quels mherna pby>rese n
nouveaux sujets de tristesses et de mer : 1ORNoISe presse..

douleurs nous apportera cette an- ORNIs.

née dont nous saluons l'aurore? M
Espérons pourtant qu'elle différera Nous avonîs appris avec regret
de celles qui l'ont précédée, et la mort de M. l'abbé Jos. Girard,

u'elle ne laissera à l'histoire que apr tre du diocèse de Chicoutimi,
3es souvenirs consolants. siéédé à Collubus. Ohio, le 18 dé-

Puissent no, compatriotes se cembre. M Girard fut autrefois
convaincre enfini que seule l'Eglise élève de notre Grand Séminaire,
eatholique a les promesses de la et, durant J.-. années 1877-80, pro-
vie présente comme celles de la vie fesseur de Versification au Petit
future ! Séminair. Il avait de remarquable

-- taleits, r .hutîssés par une piété
NOTRE SIXIEME ANNEE exemplair.

Voilà que l'Otxeaw-Moncihe a finli Ce îrêtr edéfunit appartenait à
soit lrekier lustre. Verra-t-il la li80etétemd'aunmesse (section dio-

Sduert lu-tire. 'i erra-t-a cesaine) ' i- Congrégation due u econd lhuitrel quis commen- Petit Séi .rf de Québec.4e 1uorsu cvla sanqs 1doute Nou omma)tnnduins aux prie-.
eit -' ecrt de l'avtentir. Mai u r,. ofi- r îînnuî u ré
corc peuot-o n ire n1 îir M 'is pes t tous a- bre de rotie

de raisol-pour qîis ra fail -h imienie-d. utre-
e ast orsomjurial qui fr na comm ytgii ourd'hui.a vecu cinq ans, ni ai p égal -

ni-'rt vivre dix, lo.ý u -il réea-
teiri sont disposés I,. co' tn Un dilemine
et ses ieonrié t ut rêt, ui con- Jusqu'à présent, toute notre organisation"
tisiu<-r leur fvîi-. I l. Iscolaire a fonctionné auu le oontrôle du

hsons tout do suite qu<, pour Conseil é lPInstruction publique. Celui-ci
Sglui est de >ré et irs; ils se compose d'une section catholique et d'une

uVenlî-iit bj.-n îlenyosunivr., ve la- section protestante, dont chacune s'occupe
b. ut jlturndistîîn 'urant iun nusi des intérêts le ses coreligionnaires. CP sys.

rwe nombr l'uitr a lustres tème très sage a fait Padmiration de l'uni-
qu'il plairaà DJ 1e - vers, on peut l'affirmer.

Quant à I*.slo. >wons,. i ' ont Si l'on décide la création(d'ou ministère de
l'eir demtre~ cot-nt- 4 >tre ntitl'Intruction publique, en cette Province, le

contrôle de notre système scolaire passera
'orin etle élo- nh ,t npi- aévidemment du Conseil au nounea ministre.elot., laules: él09fe- 4tM-lIlle cmI ý

vit Et Ifo ~ ris ~ bien, nousdises quetes
de nouîs ',e is a- 8'<l?&tmiet 1ls prteStanteoi e êisriosd
de rious e rm nno redouter un pareil "angement.
peu trona bt(T, u vant longt-mps; - plupart du temps, ans doute, le mi.

publbei n de ,'isca ipptre d t ;l'isuution publique sera I unr

)Iou4Je, les g n-. s-. réér.iente t ieuPrniai atàoliqui. Coment

donc les Anglais protestants pourraient-ilfi
consentir à renoncer à leur présente autono-
mie, qui les rend maîtres chez eux, pour ru
mettre en des mains étrangères le plein co-
trôle de leurs écoles ?

Mais il pourra fort bien arriver, de tempe
en temps, que le ministre le l'Instruction
publique soit un Anglais protestant. Eb
nos compatriotes, canadiens-français et W,
tholiques, verraient sans alarmes la forma
tion religieure et nationale de leurs enfant*,
sous la direction immédiate d'un homme des
race et de religion différentes, pour ne pau
dire ennemies?

Donc, ni. les catholiques, ni les protestants
ne devraient être favorables, ni maintenau
ni jamais, à la création d'un ministère de
l'Instruction publique en cette Province.

Nous serions curieux de savoir comment
les partisans de la 'réforme" pourraient s
dégager des cornes du dilemme que voilà !

LETTRE A COLAS
Mon cher Colas,

Ceci est pour répondre à ta der"è-
re l-tre, qui est de février 1896, f-t
dans laquelle tii ine jetais ce lar-
don,à propos de qumelaues rimesque
je t'avais adressees:" Puisque tu as
des loisirs, fais des vers, et n'en
parlons plus." Après cette a-
mabilitài, til appréciais à sa juste
valeur le talent d'Alexan-re Dii-
mgs fils,n.qi venait de mourir, Je
veux dire que tu exécutais propre-
ment l'autetur de la Daime aux Ca-
m4lia8. Je viens de lire pou rtant
<lans i'.nseignement chrdtien, or-
game de l'AIliance des maisons d'6-
uncation chrétienne, que tout n'es,
pas également condamlnable dans le
th âtre de humas, et qu'it serait
niîj'ute de .nêen pas discerner quel-
que. parti,-s plus saines. Ceci soit
dit sanis pi-'judice du très éqiittble
j lig' meit queivi t' as porté de l'en-
siemiii)1e de son oeuvre.

Je venuiÀs done te faire observer,
qi.'il y iunta bii-ntôt deux ans que
"os 1 "°",1o serons écrit. Pour une
corre-sp endanuce etaîrsemnée, tu ce n-
Si~meuras e~ whiià une enrres-
p' nd nîce. clairseme. l est
plus que temps que je te fas-e quel
qe cho,i( ne serait-cq que pour
broecuier ellex abQnn4 de - J'Ois860&-m

Mouche le plaisir de lire ta- repon
fe.

Que te dirai-je 1 Bien de l'eau
coulè dans la rivière depuis le coi
mencement de l'année 1896. Bie
des événemeuts se sont P sés, q
omut modifi4 sur plusieir i points4
pehyoomie norale de notre pays
Nous avons e notre et.', peU
par rapport à l'autre .os déral
ens.o, Il y avait un roii C'é
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le prêtre il est détrôné. Sera-t-il t il comme moi ? Etque dis-tii d'un perveries. Les journaux sérieix,
tué ? 93 vieimra-t-il après 89 ? On ministre de l'Insitractio.î publique à princip -s soli les et sain;, t i le
Peut le craindre. C'est d'ailleur, dans "« le pays l1 plus catho sais c ,nie îîîdi, sôit P'iniiine
ce que l'avenir nous di-a. lique de l'univers " ? Ironite des inlior.té, et enîlore n'binm. ilsEn ce moment, les altaires reli- choses, si tri te et si profoude, qu'.ine circuiilatioi trè; rJst rei lte.
gici ses, je veux dire celles qui pi- comme (lit M1'Iuisset de la gaieté de Tii compreid, ils ii it dlle
votInt autour de l'interminable Molière, nîouvella, l hière pâture.
question des éco'es,sernblent dans le Que lorsqu'on vient d'en rire il faudrait en Tu as .atidoute vii i'anmi"ce
niarasine. Toit le monde a les [pleurer i l'un niou veau journal, iintit ilê la
yeux touriés vers Roui, dans l'at- Il reste à trouver mn ministre des Défense, qui lbitt être pliuib é à li-
tente d'uue décision souiveraine. Cultes, afin de comuipléter la paire. coutiuui à partir d prS- Ut mi i de
Les uns conçoivent un esipoir- im- Avec lin piuo l patience, nous eer- janvier. Gelîi-là pro.îmuet d'être boit
Mense ; les autres, le plus grand rons cela de nos y.ux mortels. et sitncèiemnt dévouié aux intrèts
nonbre peut-'tre, et cela ni'est pas Le spectacle que présente actuel- religieux et sociaux. [1 sera, en
glorieux pour nous, sont plutôt do- lement la pre-sse canadienne n'est outre, rédigé lavec talent et él )q ien-
ninés Par le sentiment de la p..ar. guère de nature à nomis consoler dit ce. Espérons qu'il renira q'uel-ue.
Oiix-ci craignvnt le triomphe de spectacle .des .événements. Des services à la caîîn dit bien. J lii

ceux.à, letriomphe de la descriptions de meurtres, des ima- souhaite. poîr ma part, prip'rit$
bscet Aux premiers, gens fai- ges grotesques, des pages d'annon- et longue vie. Voyons, cela ne

etinquiets, il faut dire : Mo- ces et de faits divers, enfin du re- fait-il pas honneur à la " vide- du
"Ce ßldeiquid ti'midi estis !Il n'y portage à outrance, voilà en quoi Nord,"conmme la Minerve albpie! e la
a point d'épithète postr qualifier les peut se résumer son bitai q:ioti- cité chicoutimoise, en tani miça-il la
Second. dien. Le pub!ic n'en est point fa- Défense ? Faites-en autant dtus

Depuis quelque temps, tu auras ché d'ailleurs, ait contraire, 'l'où vos grari les villes, vous autres,rmarqu'qu il- ' l'ont 1'rlque ln s'agite beaucoup l'on peut in uire le niveauti dut pu. gens du Midi, et la patriu sera
en haut lieu, où s iontre surtout bie. Pendant iin uois, l'on a vu sauvée
le spectre blême de la peur. Lama. l'Amérique entière, attentive, , -fié- Je clos ma lettre sur ce vet, et
bition remue ciel et terre, et unit vreuse, haletante, les yeux tournés te faii, mon cher Co as, nes salu-
codtre la vérité des hommes que la vers un point des États-Unis, où tations les plus empressées.
jalousie et la cupidité, voire le mé- l'on eût lit que se jouait le sort ABNE
PnispdivisentProfondément. Ce d'un monde : c'étaient deux clowns
qui se voit, ce qui s'écrit, et ce qui qui échangeaient des horions. Je " LABRADOR ET ANTICOSTI"

e td n'est pas du tout ce ne vois guère aijourd'hui
xàpasse et ce qui est. que des gens qui 4.,rivent des nou-4b o ap q de- ai-i Yfoapas que l'histoire qui velles, et des gens qui en lisent.Des vrdu 5dlecin braliqcompe ren-Soit parfois cte eu Vers du 5 déeunbra, le oomp-k ren-pa v une conspiration cotre nouvelles, des nouvelles,pour Dieui1

l' . La politique, disait donnez-uuus des nouuvelles, s'écrie
* iévee, mrme dans les gouverne, la foule assoiffée, comme autrefois » 0" ".Nus*OUiPipoe moanaa11111t8 représentatif, est ce q'î'on le peuple romain, deman tant di ia ror, où vivenb cependant beaucoup dé
ne dit jas.'" Cest une portion con- pain et des jeux. Qu'arrive-t.il noa quasi compatriote, desndants destdérable de ,eon viucompagnosde. JacquesOCartier ou de1e'amuple com-édie hmtai- alors ? Une nuée -le re porters a.a-ses suoceaseurs. Le lasbrador ne mérite pas

i elquun, qui n'est uai de ce uat sur le pays, ratuas-aut quêtant, et oubli. -A une époqüe où les récits de
'monde, et qui en est le Roi, dirigtà, forguant des no'ivelles C'est une voyages acquerent une vogue de plus en

e loin, dpè misr etc àlplus grande, et où l'étude de la géographiein <e lprès, ruais sûrement, chass informati. Le record rendfeafin la place qu'elle devrait avoir
*ee C'est toujours lui, le me- du bicycle n'est rien auprès de ce-- l'enseignement des jeunes générations,

l sarabande terres- lui-là. T outnal dépýn83 des nous sommes heureux de signaler le livre de
tre. Me • Mui 'léiis bi. l'abbé Huard, qui nous fait au moinstit depus le commence- sommes folles pour avoir la pri- voyager parmi deshommes dé notre race,
Ment, mnauditdains son essence metur dtit l'événeunent baunal, et voit quirparlent nom langue et prtiquent no--d'aîîutil a pi i ttedtml.înzl éttp-s a amïetre religion.i1lpiOs la nature du mial. on zèle récomnpnsé pa la asse On trouvera dans cet ouvrage, indépen-Sacteurs du premier plan sont des leteur, q'ii va, naturellement, damment des jolies ravares dont il est or

d >ntelligence avec leur impresario ; à liii, reopue, gorgée, mais insatiable né, d'intéressants 1ale sr la peche de la
savent •*'mQrne, du eau-non, du hareng, ser l'hiver-

Parfaitement co qu'ils d' nouvolles. Telle autre feuille, nage et les travaux d'été au bord du Saint.Ouent, et pour quel miattre ils dan- moins vite et moins bien ren.sei. Laureut, suir ce qui reste des fameux IIn-
Baucouip ne voient pas le qnée, le pouvant guère offrir tous diea, antie oeeu de ia

q es mouvoir. ?remziers les jours qu'un - trentaine de colon- pays'oùlanpopulation, ben que aoirs me,
e aeie tadmirablement nes defaits de la veille:del'his.:'en estp moins fervente et 'mirable.

edemtre Mpit. toire fancicune, perd, insiensiblemne at saf
Sgtemps b'élboredans less dien l, te un tm ps, us Pour scoègesdasIques

.ùO(:ilçsd~ ouuement de ,Quîé. imeurt d"i liaituutioiua.
e l eLýuitéres aht produit de îoe i D'i lée, dlanguie,de .,tyle, que L'Oiseau-Mosch est on veine de généro.

~ 4ernes inlstiritions, qui s'apelle dis-;e, de gramnaire, 11 n'en faîut sit", et, quels qu'en puis ont ftreIas ,sl,

tréd. s trutin publique, point chercher datis la presse à non- 15ta fnancierl il a résola d'anier .ds la -

le r4ida le -plus velles, .Upllaien pffajre en vé o de-bonnements de havear. Cole
%i et, d ng '- toutefoisn'esT paspotr topt le mo nle-

-ctt fmntt I>viWçe, 'le toute tite, avec ces chtnsons.tlà. e Je m'est le
4e à l'he ~ u-q n qui us. travai- trompe, ui renoontre parfois des oi ,, ten.e pe 4 , B.

ànr i es».Un nPuîstrec isées,' tais, à itt le triui, saue le eal & p eer 4 ejubilïque,cela t'aWnuis ' 'gdnueé, qil I elart îad pa .cso



'O SEA U-MOUCHE

Nous avons done décidé d'envoyer désor-
mais deux exemplaires de notre journal,-à
titre gracieux, bien entendu,-aux élèves de
Philosophie de tous les collèges classiques
de la Province.

Naturellement, si quelqu'un de MM. les
Directeurs des collèges juge que notre pré
sente démarche est le moindrement indis-re
te, il suffira du plus léger signe pour remet
tre cet Oiseau dans la réserve convenable.

L'Union franco-canadienne

Nous avons été chagrins de lire, dans la
Revieu( du 16 décembre, une attaque fort
injuste contre 1"l'Union franco-canadien-
ne," société que nous avons plusieurs fois
recommandée. Et dire que notre confrère
de Saint-Louis a parlé de cette façon sans
rien connaître, à peu près, des conditions
de solidité de l'Union franco-canAdienne i
Nous aimons à croire que la bonne foi de
notre ami M. Preuss a été surprise en cet-
te affaire, et qu'il surveillera de plus près,
à l'avenir, les écrits de ses collaborateurs.

Mais il y a un côté original dans cet inci-
dent. Depuis des mois, -la Vérité a mené
toute une campagne en faveur de l'Union
franco-canadienne; la Miierve, l'Enseigne-
ment primaire et l'Oiseau-Mouche en ont

aussi parlé plus ou moins fréquemment. Et
c'est la Semaine religieuse de Québec qui a

reçu tous les coups de la Review, lorsqu'el-
le ne faisait que commencer à s'ocuper de
'Union franco-canadienne.

--
UN ECHO CHARMANT

Nous voyons par le numéro de novembre
des Echo8 de Sainte-Marie,qu'à une visite de
Mgr l'évêque de Luçon au collège Sainte-
Marie de la Roche.sur-Yon (France), 1élève
Paul Gourraud a récité au distingué prélat
la poésie de "Derfla" quie*ràbos ons pu
bliée dans notre numéro du sèþtembre,
et qui avait été composée à l'occasion de la
visite, à notre Séminaire, de NN. SS. l'ar-
ohevêque d'Ottawa et le coadjuteur de
baint-Hyacinthe. Cela se termine, on s'en
souvient, par la demande très heureuse-
meut formulée d'un congé ; et nous som-
mes charmée de voir que, àAla Roche-sur-
YoU comme à Chicoutimi, ce genre de re-
quête a été d'une efdicacité merveilleuse.

L'inatitution des "vacances du jour de
l'an' vient encore de fleurir une fois sous
notie climat rigoureux. La fleur s'est épa.-
nouie vendredi matin, le 31 décembre, et
s fanera mardi soir, le 4 janvier.

PARDONNEZ-NOUS. S. V. P.

Il y a beaucoup de gens, parmi
les1500milh1onîs d'habitants de notre
planète,qui ne connaissent pas enco-
re l'Oieau-Moùche.9u'ils veuillént
bien prendre pati! Peun £pu,
si la -iri dur noudum'arrive pas
trop vit, nou'-Ite, stisferons tous.

Ces jours-ci, quelques centaines
de privilégiés, d'entre ces millions,
recevront lOi8eau-Mouche qui, d'u-
ne patte timide, va frapper à leurs
portes. Ah I Nous comprenons
qu'ils puissent se fâcher,,.d>avorr
été négligés durant cinq ans 1- Sans
les blâmer des gros mots quils

nous décocheront, nous les prions tout instant le passage. I fiaut
pourtant de nous pardonner notre donc que les navires qui veumlet
lorg retard à leur être agréa- malgré tout naviguer, sur un tifle-
bles , . . . ve d'une telle maigreur, se prêtent

Il y en aura quelques-uns, hé- à tous les caprices de l'étroit chenal,
las ! qui ne pourront dominier as- louvoient à droite et à gauehe et
sez leur pauvre caractère pour ac- ne procèdent qu'à force de zigzags
cepter nos humbles excuses . . . continu-s. Pour comble l'in fortu-
Ceux-là nauront qu'une chose à ne, l y a les bocs le sable .s
faire : fermer leur porte au nez de que dans le chenal. ..Toutefois il
l'Oiseau-Mouche, et le laisser au faut a.louter que la route à suivre
bureau de poste, dont le directeur, dans ces eaux pér-:lluses est bien
oblige par la loi, devra nous faire éclairée, dlu moins le jour, par le
connaître l'état d'âme le ces per- longues perches qui, enfoncées dans
sonnes irascibles : et nous enlève- le lit -le ia rivière, ndigquent à mer-
rons sans pitié leurs noms de nos veille par où il faut passer. Le ti-
listes, sur lesquelles nous ne vou- monier n'a qu'à viser dJ'un piquet
lons inscrire que des gens d'hu- à l'autre, t ça va tout de même.
meur douce. Si l'on passe du mauvais côté du

Mais qu'on y prenie garde ! 'Si jalon, on échoue piteusement, et
l'on ne se fâche pas, si on laisse l'on est certain de ne pas rester là
pénétrer l'Oiseau--Mouche dans la jusqu'à la fin du . monde, attendu
place, ce sera fini. L'un de ces que dès le printemps suivant il y
quatre matins, on se trouvera. a- aura la crue des eaux pour vous
bonné sans retour, et il n'y aura remettre à flot.
plus qu'à payer les 50 cts d'abon- Voilà ce que c'est que la naviga-
nement. Le tour sera joué. tion de la rivière Mistassini. Je

o--- suis le premier écrivain qui ose di-
Les vacances d'un reporter re là-dessus les choses comme elles

(Suite) sont. A quoi bon voiler la vérité,
(ntéset faire croire qu'il n'y a que desCe endant nous étions entrés Saint-Laurent dans le système hy-

dans le golfe (e la Mistassm, qui drographique de notre belle pro-
rappelle tout à fait les autres gol- vînce le Québec ? Bien plus, me
fes--excepté qu'il est beauco'up piquant au jeu, je ne redouterai
plus petit. Cet estuaire est tour- p a ueulenebredoutea-

tan d'n.tndecniérable pas de percer les ténèbres de l'a-tant dune étendue considèr q le' venir, et de vaticiner. sans détourrelativement à la riviereqi le for- ,quun jour viendra où la . rivière
me, et nous trouvames que cela.., .

renait bien du tems our le par- Mstassini ne sera plus qu'un étroit
i b eps pu ruisseau, que l'on traversera facile-courir jurqu'au fond, - impatients Ment d'une enjambée. Ce seraque nous étions de voguer sur la me jed'u enjmbée. Cefe

fameuse rivière. comme je vous le dis, et la faute
Du lac Saint-Jean à l'établisse- en sera au défrichement, e est-à-

u-adire à la colônisation. Plus on a-ment des Trappistes, il n'y auU- bat les forêt, plus l'on tarit la
lie distance d'un peu plus de vingt
alilles par la rivière Mistassini. Il ource des cours d'eau. Donc,
nous fallut néanmoins faire un tra- pour peu que les colons joueront
•et d'environ trente-cinq milles, à encore de la cognée dans cette ré-
bod de notre Art1hr pour ar0- gion du nord, il faudra faire ses

ver à destination. C'est même là adieux à la Mistassini. Qu'on . e
l'un des plus beaux exemples de la parle encore de la colonisetion
diversité qu'il y a parfois entre la Du reste. rien ne presse. et l'on
théorie et la pratique. peut attendr. encore a%îant de se-

Le printemps, on met trois heu- livrer au désespoir.
res à faire ce voyage ; l'automne Car jai raisonné en ne tenant
on ei met six ! Vraiment, il faut compte que des données de la-

être reporter pour se permettre des science, tandis qu'il aurait fallu ne

affirmations si étranges.. .. pas oublier d'y joindre celles de la

Il n'y a pourtant là rien de si politique. Ah ! la politique, il ne

extraordinaire. Tout le printemps faut pas en rire!
la Mistamsini est une rivière comme En, effet, il y a un ministère des
les autres,je veux dire où il y a de Travaux publics, à Otta*a ! Il y
l'eau tant qu'il en faut, tandis que, a .1'honorable M. Tarte -à la t-: te
l'été et l'automne il n'y eri a pres- dce minstère! Et-e-evoudrais
qùe pas. Ef;alors, c'est partout les bien savoir qu'est-ce qui ne se fait-
bancs de sable lés plus extiava- pas, quand M. Tarte veut que cela
gants, qui de l'une et de l'autre -ri se-fasse I
ve s'avån;ent à l'envi, et barrent - (A suitre) ' .

U


